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I- Synthèse collective de l’échange avec le tuteur inspe

Notre séquence fut élaborée en parallèle avec notre article de recherche de l’ue3

portant sur l'œuvre et le témoignage. Suite à notre première séance, faite à des 4èmes, nous

avons échangé sur les choses à revoir avec Pascal et Laura, M2 MEEF Arts Plastiques. Parmi

celles-ci, nos intentions. En effet, nous avions exprimé le fait que nous voulions aborder le

terme d’anti-témoignage et de narration visuelle, or les élèves n’en faisaient pas

l'expérimentation dans notre séquence.

Nous avons par la suite discuté de la mise en place des différentes approches dans la

séquence. En effet, la description d’un objet à l’oral et à l’écrit est un exercice difficile pour

les élèves. C’est pour cette raison que Pascal nous a proposé de commencer cette séquence

avec une verbalisation. Celle-ci permettrait de donner un exercice oral et collectif afin de

décrire un objet avec toute la classe et avec notre aide. Cela pourrait permettre aux élèves de

mieux comprendre les attendus. À l’aide de cette verbalisation, nous pourrions décrire un

objet ensemble afin d’en déduire des mots-clés qui pourront les aider durant la pratique

comme : la forme, la couleur, la fonction, la texture ainsi que la matière. Nous avons ensuite

discuté du nombre de mots-clés que nous pourrions aborder pour les aider. Seulement une

séquence de deux heures semblait trop courte pour en ajouter davantage. C’est pour cette

raison que nous avons fait un étayage afin de garder ceux qui semblaient les plus importants.

Nous avons également constaté qu’en omettant de donner des contraintes aux élèves pour la

seconde partie de la séance et en leur distribuant nous-même des feuilles A3, nous les avons

inconsciemment amenés à réaliser des représentations graphiques et non pas à expérimenter

les différentes manières qu’ils pouvaient utiliser pour faire une représentation. Ainsi, en

discutant avec notre tuteur et Laura, nous nous sommes mis d’accord sur le fait qu’il est

nécessaire, pour que les élèves se posent des questions, de les contraindre à ne pas utiliser le

dessin lors de la réalisation. Nous avons également appuyé sur le fait que le format du

support proposé aux élèves doit avoir une justification. En effet, lorsque l’enseignant fait le

choix de distribuer ou d’imposer un format, il doit savoir pour quelle raison puisque celui-ci

est symbolique et amène les élèves à faire une production en particulier.

De plus, le temps donné aux élèves n'était pas totalement explicite. En effet, nous nous

sommes rendu compte que de donner la temporalité seulement à l’oral ne suffisait pas, c’est
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donc suite aux conseils de Laura, que nous avons décidé que l’une des meilleures manières de

donner le temps restant aux élèves afin de garder le rythme était de noter au tableau l’heure

de fin de pratique ainsi que de mettre une pendule sur le vidéoprojecteur, cela permettrait aux

élèves de se rendre davantage compte du temps qui passe, et celui qui leur reste afin de

terminer leurs productions. Cela permet également d'éviter le flottement durant la séance.

Suite à la lecture de notre énoncé demandant la réalisation d’un texte au sein du cours d’arts

plastiques, nous avons pu discuter de ce que pourrait apporter la correction orthographique

d'un professeur d’arts plastiques. En effet, il y a-t-il un intérêt à ce que le professeur d’arts

plastiques intervienne sur l’orthographe des élèves ? Suite à notre échange, nous avons

conclu que le professeur d’arts plastiques pouvait intervenir sur cette correction notamment

au travers de la séquence que nous proposons. En effet, nous pourrions poursuivre ou

finaliser cette séquence par une valorisation du travail des élèves en les accrochant dans

l’établissement. Ce qui pourrait être source de motivation pour les élèves puisqu’ils

aimeraient sûrement que leurs travaux soient clairs pour tous ceux qui voudraient les lire.

Cela permettrait de leur démontrer que l’écriture est un moyen de communication au sein du

collège. Nous avons aussi abordé l’idée que cela pourrait s’étendre sur un cours

transdisciplinaire avec le cours de Français. En effet, cela serait intéressant de valoriser le

travail des élèves au travers une exposition dans la galerie et de demander au professeur de

français de créer les différents Cartels avec les élèves. Cela leur permettrait de travailler leur

orthographe, mais également de découvrir l'utilité d’un Cartel dans le monde artistique.

Nous avons discuté de notre intention d’afficher les projets des élèves au tableau durant la

verbalisation afin de mettre en relation les références du cours tel que les Aveugles de Sophie

Calle, et de montrer l'accrochage en tant qu’installation. Cependant, nous en avons conclu

que ça n’apporterait pas une bonne vision de ce que peut-être une installation, mais cela se

rapporterait davantage à une présentation. Cette présentation aurait pour finalité de valoriser

le travail des élèves.

Nous avons également pointé du doigt le fait de mettre en relation l’objet et le sujet, afin que

les élèves puissent faire la différence entre les deux. Il serait très intéressant pour nous de lire

le livre de Jean Baudrillard sur le sujet. Pascal nous à aussi conseillé de nous intéresser à

“L’objet dans tous ses états” sur le blog MEEF d’arts plastiques.
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Il serait également intéressant de spécifier au sein de notre énoncé, autre chose qu’un objet

qui leur tient à cœur, mais plutôt un objet réel ou imaginaire. Ce qui permettrait de creuser un

écart entre la description par écrit et l’interprétation durant la représentation. En effet,

permettre aux élèves d’avoir le choix entre ces deux options permettrait d’élargir le champ

des possibilités et donc des réponses plastiques. Cela amènerait aussi davantage de

questionnement. Qu’est-ce qu’un objet imaginaire et quelle en serait sa fonction ? Ce qui

permettrait de mettre au dépourvu certains camarades en les obligeant à représenter un objet

dont ils ne connaissent pas l’identité et donc de seulement se référer aux différentes

descriptions annotées. L’interprétation de chacun serait donc presque obligatoirement

différente que celle de l’auteur du texte. Cet écart entre l’écriture et l’interprétation pourrait

amener à un débat dans la verbalisation entre ce que l’objet était de base et ce qu’il est

devenu au travers de la représentation. Les élèves pourront expliquer leurs différents points

de vue amenant dialogue et intérêt envers la vision de chacun.

Comme évoqué précédemment, nous avions l'intention d'aborder, avec les élèves, le terme

d'anti-témoignage, mais à la suite de notre échange avec Pascal et Laura, étant donné que

nous ne leur faisions pas expérimenter, cela paraissait inadapté. Nous avons donc songé à

élaborer une autre séquence portant sur ce sujet afin d'en faire la continuité de celle sur le

témoignage. Ce qui permettrait de compléter le vocabulaire que nous employons dans notre

article de recherche.

Pascal, nous a également permis de compléter nos références pour cette séquence afin de les

montrer aux élèves durant la verbalisation. Nous avons échangé autour de plusieurs artistes

notamment René Magritte avec son œuvre la trahison des images de 1928, 1929, ou encore

La Tapisserie de Bayeux du XIe s. en tant qu'œuvre patrimoniale afin de l’exploiter comme le

témoignage d’une histoire. Nos références pour cette séquence restaient néanmoins

intéressantes particulièrement celles concernant Sophie Calle, Les Aveugles de 1986, parlant

du témoignage réel de personnes en situation de handicap, ainsi que par l'utilisation du texte

et de l’interprétation de l’artiste.

Pascal nous à aussi fait remarquer que nous ne demandions pas aux élèves de retirer leurs

blousons, et que pour un bon climat de travail, il était important de leur demander de les

retirer pendant le cours.
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Nous avons fini par évoquer sous quelle forme cette séquence pourrait se développer pour le

prochain stage de pratique accompagné. En effet, il serait intéressant d’amener le terme

témoignage au travers d’une séquence scénarisée proposant une enquête aux élèves afin

qu’ils puissent se rendre compte de ce qu’est un témoin dans la vie réelle. La séquence

pourrait s’articuler autour d’une incitation qui serait “ Vous êtes convoqué par la police

concernant un objet “. À titre d'exemple, nous pourrions donner la description de l’objet en

question, qui serait déjà préparée par nos soins en spécifiant que ce texte aurait été écrit par

une personne étant présente sur les lieux du vol. C’est par la suite que nous pourrions

demander aux élèves de faire la représentation de celui-ci comme le ferait un spécialiste pour

un portrait-robot. Ce qui amènerait les élèves à être davantage méticuleux sur les détails et le

vocabulaire utilisé dans la description de l’objet dans le texte.

Cette séquence pourrait prendre d’autres directions ce qui permettrait peut-être sous une autre

forme d’élaborer un questionnement entre ce qui est un témoignage et ce qui est un

anti-témoignage. Elle permettrait également de lier des termes non-plastiques à des

productions plastiques afin de faire le lien entre les deux.
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II- Première séquence, analyse réflexive suivie de la remédiation

Nous avons fait le choix de créer une séquence autour de notre objet de recherche

portant sur l'œuvre et le témoignage afin d’avoir, suite aux différents retours réflexif que nous

aurions l’occasion de faire lors de notre premier stage de P.A, la possibilité de la modifier et

l’améliorer.

Lors de notre transposition didactique, nous avons élaboré plusieurs questionnements qui

furent nourris par un cheminement de pensée composée de termes tels que le témoignage,

l’anti-témoignage, la narration visuelle ainsi que l’écart entre la ressemblance et la

vraisemblance. Qu’est ce qu’un témoignage ? Comment le témoignage est-il présent au sein

d’une œuvre ? Qu’est ce qu’un anti-témoignage ? ou encore comment l’écart entre un texte et

sa représentation, apporte une valeur expressive à l’art ?

Nous avons, ainsi, fait le choix de cibler l’extrait des programmes de cycle 4, “ ressemblance

: le rapport au réel et la valeur expressive de l’écart en art, les images artistiques et leurs

rapports à la fiction”. En effet, aborder la différence entre ressemblance et vraisemblance était

pour nous, un moyen d’amener les élèves à comprendre quel rôle jouent les mots face à

l’image et quels types de rapport ils peuvent entretenir avec celle-ci. Nous avons, ainsi,

retenue la problématique suivante: En quoi un dispositif plastique opposant ressemblance et

vraisemblance peut-il modifier la perception du réel ?

Les compétences visée sont, pour les élèves, de choisir, mobiliser et adapter des langages et

des moyens plastiques variés en fonction de leurs effets dans une intention artistique en

restant attentif à l'inattendu ainsi que de parler avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait,

ressent, imagine, observe, analyse et s’exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou

une interprétation d'œuvre.

Notre séquence a pour incitation “Je décris, tu représentes”. En premier lieu, les élèves

doivent décrire un objet qui leur tient à cœur, sans le nommer et sont contraints de faire leurs

textes en 5 à 6 lignes. Quelques mots de vocabulaire sont directement énoncés à l’oral, afin

d'aider les élèves à écrire leurs textes tels que la forme, la couleur, la fonction ou bien la

matière. Suite à cela, chaque élève doit donner son texte à son camarade de droite afin de
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passer à la deuxième partie de la séquence qui porte sur l’appropriation et l’interprétation. En

effet, chaque élève doit faire la représentation de l’objet décrit par son camarade avec, pour

seuls indices,  les détails présents dans le texte.

Le but de cette séquence est d’apporter aux élèves, à l’aide d’une verbalisation, un

vocabulaire précis afin d'interroger sur ce qu’un objet, le statut de l'œuvre et de l’objet dans

l’art ainsi que l’utilisation de l’écrit et du texte. Elle permet aussi aux élèves d’expérimenter

le rapport au réel par la construction de deux narrations opposant ressemblance et

vraisemblance.

Pour cette séquence, nous avons choisis plusieurs références telles que Joseph Kosuth - One

and Three Chairs de 1965, Sophie Calle - Les aveugles de 1986 ainsi que Lawrence Weiner -

Une boîte faite en bois bâtie sur les cendres d'une boîte faite en bois de 1984.
La fiche de préparation de ce premier cours est disponible en annexe pp. 15 - 16

Comme précédemment évoquée, notre séquence avait pour finalité d'amener les élèves à

expérimenter l'écart entre la ressemblance et la vraisemblance par une liaison entre un texte et

sa représentation. Les élèves, sans nommer l'objet qu'ils avaient choisi, devaient écrire un

texte le décrivant, ne dépassant pas 5 à 6 lignes. Nous pensions qu'il n'y aurait aucun

problème, pour les élèves, de décrire un objet, or, lors de la première séance, en voyant la

difficulté qu'ils avaient à le faire, nous leur avons écrit, sur le tableau, quelques mots de

vocabulaire afin de les aider tel que la forme, la couleur et la matière.

Nous leur avons donné, à l'oral, une quinzaine de minutes, mais ça ne leur fût pas suffisant et

ils prirent une trentaine de minutes. Chaque élève devait, par la suite, donner son texte à son

camarade de droite, or, dans l'euphorie de la tâche, les élèves dirent leurs objets à leurs

voisins. Pour remédier à ça, on distribua nous-même et au hasard, les textes aux élèves afin

de passer à la suite de la séance.

N'ayant pas de contrainte, les élèves, invités à faire une représentation de l'objet décrit par

leurs camarades, se sont tout de suite lancés dans le dessin. En effet, elle est définie, pour

eux, comme étant l'image de quelque chose de réel ou imaginaire et une image est, pour eux,

synonyme de dessin. L'utilisation de contrainte aurait, ainsi, été un moyen de les amener à se

questionner sur la façon de représenter autrement que par le dessin. Ayant dépassé le temps

qu’ils leurs avaient été donné pour le texte, ils ne leur restaient qu'une dizaine de minutes
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pour leurs représentations. Suite à ça, nous avons fait une petite verbalisation et nous les

avons interrogés sur ce qu’était, pour eux, la définition d'un objet. Nous nous rendîmes

compte qu'il était difficile pour eux de l'expliquer.

Pour remédier à ça, nous avons essayé, lors d'une séance avec une autre classe, de faire une

verbalisation dès le début du cours. À l'aide d'un citron séché, nous les avons amenés à

définir ce qu'est un objet, comment nous pouvions le décrire et ainsi, trouver par eux-mêmes,

le vocabulaire que nous avions dû donner aux élèves de la classe précédente. Cette petite

verbalisation permit un gain de temps. Les élèves ne demandèrent plus d'aide et prirent ainsi,

moins de temps pour écrire leurs textes.

Pour pallier le fait que la représentation était, pour eux, synonyme de dessin, nous avons

décidé, lors de la deuxième séance, de leurs donner comme incitation « Tout sauf du dessin »

et nous leur avons demandé de le définir afin qu'ils comprennent ce qu'ils avaient, ou non, le

droit de faire. De plus, nous avons écrit au tableau l'heure à laquelle leurs productions

devaient être terminées et nous leur donnions, toutes les dix minutes, le temps qu'ils leur

restaient, dans le but qu'ils puissent gérer leur temps, eux-mêmes.
La fiche de préparation de ce second cours, suite à la remédiation,  est disponible en annexe p. 18 - 19

Durant la verbalisation, nous les avons amenés à décrire les différentes techniques qu'ils ont

utilisées afin qu'ils comprennent qu'il y a différent moyen de faire une représentation. Elles

furent plus hétéroclites que durant les deux premières séances. Certains élèves restèrent dans

le bidimensionnel et firent de la peinture, mais d'autres expérimentèrent le tridimensionnel et

utilisèrent des techniques telles que l'assemblage, la superposition, le découpage et le collage

pour faire des sculptures.

Par la suite, nous leur avons demandé qui aurait envie de nous lire l'écrit qui lui avait été

donné et nous montrer sa représentation. Beaucoup se sont portés volontaires et les autres

écoutés attentivement. Nous amenâmes les élèves à comprendre que sans avoir connaissance

de l'objet décrit par leur camarade et en s'appropriant leur texte, ils ont, par différentes

techniques, réussi à faire une représentation de leur interprétation de l'objet. Ils ne dirent pas

le mot « interprétation » mais nous nous sommes entendus sur le fait qu'ils avaient compris

lorsque plusieurs élèves dirent qu'ils avaient représenté l'objet selon leurs propres

«imagination»  et «vision» du texte.
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Pour cette séquence, il nous aurait fallu plus de deux séances. En effet, nous n’avons pas eu la

possibilité de montrer aux élèves notre diaporama afin de leur apporter les références

artistiques que nous avions modifiées, suite au retour de Pascal. De plus, la verbalisation fût

très rapide et les mots de vocabulaire qui émergèrent des élèves et qui furent écrits sur le

tableau, n’ont pas pû être notés sur leurs cahiers, comme nous souhaitions le faire.

Nous avons interrogé plusieurs d’entre eux afin d'avoir un retour sur les impressions qu'ils

ont eu de notre séquence. Beaucoup nous dirent qu'ils avaient aimé apprendre des autres et

qu'il était amusant, pour eux, de deviner l'objet qu'ils devaient représenter. Une élève nous

expliqua que ça lui a permis de s'intéresser à ce que les autres aiment, à ce qu'ils pensent et à

comprendre qu'on peut tous avoir une vision différente des choses.

Nous avons de plus remarqué que cette séquence amenait les élèves à avoir une sensibilité à

autrui. En effet, lorsqu'un élève se portait volontaire pour lire le texte qu'il avait à représenter,

tout le monde l'écoutait et personne ne s'est moqué ni de l’élocution de l'élève ni de l'objet

que le camarade avait décrit. De plus, aucun lecteur n'a ri devant les fautes d’orthographe de

son camarade.

Concernant notre système de notation nous ne l’avons pas modifié entre les deux fiches de

préparations puisque nous nous sommes rendu compte que dans notre première approche

nous n'incitions pas les élèves à pouvoir répondre à nos attentes. Nous avons donc décidé

d’articuler autrement notre séquence et non nos attendus afin que les élèves puissent y

répondre correctement. Notamment, comme évoqué précédemment, en ajoutant des

contraintes.

Nous avons donc construit un système de notation en tant qu’auto-évaluation, les élèves

avaient donc la possibilité de se noter au préalable, cela nous permettait de nous rendre

compte de la perception qu’ils pouvaient avoir de leur travail personnel, s'il était plutôt

négatif ou positif. Cela a été très intéressant pour nous puisque nous nous sommes rendu

compte de la marge qu’il y avait entre certains élèves. Par exemple certains projets répondant

tout à fait à la demande était parfois trop rudement noter par leurs auteurs. C’est pour cette

raison que nous revenions sur certaines des notes. Cela a permis de leur démontrer que

parfois, ils étaient trop durs avec eux même.

Le tableau de fiches d’auto-évaluation est disponible à la suite des fiches de préparation en annexes p. 20
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III - Annexes
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Cycle : 4
Classe : 4e

Questionnements :

● Qu'est ce qu'un témoignage ?
● Comment le témoignage est-il présent au sein d'une œuvre ?
● Qu'est ce qu'un anti-témoignage ?
● Comment une œuvre peut-elle faire acte de témoignage?
● Comment une œuvre pourrait-elle être un anti-témoignage ?
● Comment l’écart entre un texte et sa représentation, apporte une valeur

expressive à l’œuvre?

Intention :
● Aborder les termes : de témoignage, d’anti-témoignage, narration visuelle
● Comment convoquer le faux à partir du vrai ?
● Faire l’écart entre ressemblance et vraisemblance
● Mettre les élèves en situation: expérimenter le rapport au réel et l’écart entre la ressemblance et la

vraisemblance
● Amener à comprendre quel rôle jouent les mots face à l'image et quels types de rapports ils

peuvent entretenir avec une image.

Extrait ciblé des programmes :

● La ressemblance : le rapport au réel et la valeur expressive de l’écart en art, les images artistiques
et leurs rapports à la fiction, notamment la différence entre ressemblance et vraisemblance.

Compétences abordées :

● Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques variés en fonction de leurs
effets dans une intention artistique en restant attentif à l'inattendu

● Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, imagine, observe, analyse. S’exprimer
pour soutenir des intentions artistiques ou une interprétation d'œuvre.

Proposition :

Problématique : En quoi un dispositif plastique opposant ressemblance et vraisemblance peut-il modifier
la perception du réel ?

Incitation :

Je décris, tu représentes

Enoncé :

J’écris la description d’un objet qui me tient à coeur

2e énoncé :

En m’appuyant sur le texte de mon camarade de droite, je créer une représentation de l’objet décrit.

Contrainte :
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● entre 5 et 6  lignes de texte
● L’objet ne doit pas être nommé dans le texte, seulement décrit

Temps de regard et de mise en réseau :

Verbalisation : 15 min

Amener les élèves à comprendre :
● Ce qu’est un témoignage
● Ce qu’est un anti-témoignage
● Comment les artistes ont utilisé ces termes dans leurs productions

Amener les élèves à parler de leur production plastique et de justifier leurs choix

Vocabulaires:

-Image de la réalité ≠ Réalité
-Représentation
-Figuration
-Témoignage ≠ Anti-témoignage
-Appropriation

Objectif de la séquence :

● Expérimenter le rapport au réel
● Construction de deux narrations opposant ressemblance et vraisemblance

Références artistique :

● Joseph Kosuth - One and Three Chairs, 1965
● Sophie Calle - Les aveugles, 1986
● Lawrence Weiner - Une boîte faite en bois bâtie sur les cendres d'une boîte faite en bois, 1984
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J’ai réussi à faire la représentation
de l’objet de mon camarade en
fonction de son texte

J’ai utilisé plusieurs outils afin de
représenter au mieux l’objet décrit

J’ai réussi à décrire
convenablement l’objet que j’ai
choisi
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Cycle : 4
Classe : 4e

Questionnements :

● Qu'est ce qu'un témoignage ?
● Comment le témoignage est-il présent au sein d'une œuvre ?
● Comment une œuvre peut-elle faire acte de témoignage?
● Comment l’écart entre un texte et sa représentation, apporte une valeur

expressive à l’œuvre?

Intention :
● Aborder le témoignage
● Faire l’écart entre ressemblance et vraisemblance
● Mettre les élèves en situation: expérimenter le rapport au réel et l’écart entre la ressemblance et la

vraisemblance
● Amener à comprendre quel rôle jouent les mots face à l'image et quels types de rapports ils

peuvent entretenir avec une image.

Extrait ciblé des programmes :

● La ressemblance : le rapport au réel et la valeur expressive de l’écart en art, les images artistiques
et leurs rapports à la fiction, notamment la différence entre ressemblance et vraisemblance.

Compétences abordées :

● Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques variés en fonction de leurs
effets dans une intention artistique en restant attentif à l'inattendu

● Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, imagine, observe, analyse. S’exprimer
pour soutenir des intentions artistiques ou une interprétation d'œuvre.

Proposition :

Problématique : En quoi un dispositif plastique opposant ressemblance et vraisemblance peut-il modifier
la perception du réel ?

Incitation :

Je décris, tu représentes

Enoncé :

J’écris la description d’un objet qui me tient à coeur

Contrainte :

● entre 5 et 6  lignes de texte
● L’objet ne doit pas être nommé dans le texte, seulement décrit

2e énoncé :
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En m’appuyant sur le texte de mon camarade de droite, je crée une représentation de l’objet décrit.

Contrainte :

● Tout sauf du dessin

Temps de regard et de mise en réseau :

Verbalisation : 15 min

Amener les élèves à comprendre :
● Ce qu’est un témoignage
● Comment les artistes ont utilisé ces termes dans leurs productions
● La différence entre ressemblance et vraisemblance

Amener les élèves à parler de leur production plastique et de justifier leurs choix

Vocabulaires:

-Image de la réalité ≠ Réalité
-Représentation
-Figuration
-Témoignage
-Appropriation
-Interprétation
-Objet
-Image

Objectif de la séquence :

● Expérimenter le rapport au réel
● Construction de deux narrations opposant ressemblance et vraisemblance

Références artistique :

● Joseph Kosuth - One and Three Chairs, 1965
● Sophie Calle - Les aveugles, 1986
● Paul Sérusier - Le Talisseman, L’aven du
● Magritte, La trahison des images, 1928-1929

Définitions à noter dans le cahier d’arts plastiques :

● Objet
● Image
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J’ai réussi à faire la représentation
de l’objet de mon camarade en
fonction de son texte

J’ai utilisé plusieurs outils afin de
représenter au mieux l’objet décrit

J’ai réussi à décrire avec
précisions l’objet que j’ai choisi.
(Forme, texture, fonction, couleur,
matière)
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Période de pratique accompagnée du premier et second semestre :   CONCEVOIR - PILOTER -  ANALYSER.

Rapport de stage et soutenance collective - M1 MEEF-Arts plastiques - MCC de l' UE 1.3 et 1.4 – coef 4 -S7 et S8

Ces deux périodes de stage permettent à l’étudiant-e de préparer quelques séances et de les mettre en œuvre.  Dans ce cadre, elle 
contribue à l’acquisition par l’étudiant-e d’une première posture réflexive sur sa propre pratique, en s’appuyant également sur 
l’observation des autres étudiant-e-s et du travail des élèves.  IL développe ainsi des compétences professionnelles par un 
positionnement éthique et responsable, en ayant une première expérience raisonnée de son enseignement : outils d’anticipation produit
par l’enseignant-e, analyse du savoir en jeu, analyse des écarts entre la conception et la réalisation, analyse des imprévus. Ces deux 
périodes de stage sont l’occasion de mettre en relation sa pratique avec les enseignements dispensés à l 'INSPE.

L'activité de l’étudiant(e) s’organise comme suit :

– l’observation de la pratique de classe de la-du tut.rice.eur ainsi que l’autre étudiant-e du binôme. Des temps d’échanges avec la-le professeur-
e tuteur-rice. Un temps de préparation individuelle ou collective des séances d’enseignement, en partie déjà initié à l'INSPE, notamment lors
des réflexions menées sur les programmes. 

– un temps de prise en main de la classe, d’abord en co-intervention puis seul.e, de 4 heures hebdomadaires minimum par étudiant(e) (Soit   08  
heures de cours à assurer sur les   2   semaines   du stage 1 puis du stage 2   sous la forme de   2   séquences de   2   heures et    4   séances d'1 heure)   

– un temps d'analyses réflexives des situations de classe conduites afin de se constituer des points de repères utiles, notamment pour les 
épreuves orales du concours. Un temps de rencontre avec les autres membres de la communauté éducative de l'établissement, avec lesquels 
vous n'avez pas échangé lors du stage d'observation. 

Remarques : En accord avec l’enseignant-e qui vous accueille, vous devriez disposer d’une relative autonomie pour conduire vos séquences d'enseignements. Cela
est à anticiper avec la-le tuteur-rice terrain, qu’il convient d’informer en amont. De même, profitez du fait que vous soyez deux sur le même établissement, pour 
vous répartir les tâches et partager vos recueils de données lors de vos interventions (fiches de cours - prises de notes – croquis de la salle/réserve - transcription 
des paroles d'élèves lors de l’effectuation et lors de la verbalisation -  photographies des productions d'élèves  ( et non des élèves eux-même !). 

Modalités:  Préparations aux méthodologies de stage à l' INSPE,  (envoi de quelques fiches de cours aux tuteur-rice-s terrains). Deux ou trois séances seront testées auprès 
du groupe. Dans la semaine précédant les  deux retours de stage (voir planning annuel) rédaction des rapports écrits collectifs, en binôme,  avec dépôt sur le blog et rendu en
papier relié. Retour en cours, sur vos rapports écrits lors de la soutenance orale  collective de 20 mn suivie d’un entretien de 10 mn .                                        

Blog d'arts plastiques de l'INSPE de Bretagne, site de Rennes : http://blog.inspe-bretagne.fr/arts-plastiques-m1m2/

Document de référence pour le stage de pratique accompagnée  – master MEEF 1 – Arts Plastiques – INSPE de Bretagne

http://blog.inspe-bretagne.fr/arts-plastiques-m1m2/


Noms et prénoms des étudiant-e-s: Présent 
dans le 
dossier

Analyse
insuffisante

Analyse
fragile

Analyse
suffisante

Analyse
pertinenteNom du formateur / évaluateur     :  

1. Je me prépare (éléments pour concevoir ma fiche de préparation)

- Objectifs d'apprentissages de la séquence (compétence visée) en conformité avec les instructions officielles ? 0 à 1 1 à 2 2 à 3 3 à 4

- Les prérequis et les préacquis : Où en sont les élèves ? Quelles sont leurs connaissances, leurs compétences ? Comment le savez-vous ?

- Les savoirs disciplinaires que l'enseignant-e doit maîtriser : sur quels savoirs je m'appuie pour mener mes séances ?

- Les connaissances et/ou savoirs en jeu didactiques, transversaux... que l'enseignant-e doit maîtriser ?

2. Je formalise / je rédige ma fiche de préparation ( Les éléments  sur lesquels l'enseignant-e peut agir pour influer sur les stratégies développées par les élèves. Pas d'ordre chronologique ci-dessous).

- Incitation et/ou passation des consignes données au regard de l'objectif : intérêt ? pertinence ? mise en œuvre ? 0 à 2 2 à 4 4 à 8 8 à 10

- Nature, rôle de la contrainte posée et des références artistiques convoquées: intérêt ? pertinence ? mise en œuvre ? 

- Articulation des différentes phases de la séquence: quelles modalités ? quelle durée ? Quelles modalités d'évaluation ? Pourquoi ?

- Usage du numérique : intérêt ? pertinence ? mise en œuvre ? Exploitation des données recueillies (photos, captations sonores, vidéos) ?

- Les indicateurs de réussite pour l'enseignant-e et pour les élèves :Comment je sais qu'ils ont appris ?Comment savent-ils qu'ils ont appris ?

3. Je prends en compte les besoins de tous les élèves et j'analyse les écarts entre le prescrit et le réel puis je conclue     

- Quels sont les obstacles susceptibles d'être rencontrés par les élèves ? - Quelle adaptation ? quelle différenciation ? 0 à 1 1 à 2 2 à 3 3 à 4

- Quels sont les écarts entre le prescrit (ce qui était prévu lors de la conception) et le réel (ce qui s'est passé lors du pilotage en classe)

 En quoi la réflexion que j’ai menée , m’a  t’elle  fait progresser dans ma posture professionnelle ? 0 0 1 2

TOTAL  (Cette  note  individuelle  sur  20  points,  s’ajoutera  à  une  autre  pour  la  soutenance orale  collective.  La  moyenne  des  deux  notes  sera
transposée sous la forme d'une validation, ou non de l'UE2 (coef4 -enseignant pilote au S8).  

ECRIT individuel ORAL collectif
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